
 

 

sociaux.  

Finalement, nous continuerons 

par la présentation de plu-

sieurs entreprises québécoi-

ses qui utilisent les médias 

sociaux en incluant différentes 

expertises qui, nous le som-

mes convaincus, vous aideront 

dans votre démarche profes-

sionnelle au retour des vacan-

ces.  

Nous avons pensé qu‘un peu 

de lecture pour cet été vous 

plairait! Surtout soyez pru-

dents et revenez-nous en san-

té physique, psychologique et 

virtuelle !  :)  

 

Bon été! 

Julie Horn :) 

 

 A h l‘été! Les vacances, le 

soleil, les petits verres au bord 

de la piscine ou de la mer 

et...les vidéos et les photos en 

positions un peu gênantes qui 

se retrouvent sur les médias 

sociaux! Au secours!!! 

Oui, l‘été c‘est les vacances, 

mais c‘est aussi la haute sai-

son des débordements en-

thousiastes des personnes 

malveillantes et criminelles qui 

utilisent vos informations per-

sonnelles pour se faire valoir 

ou commettre des actes répré-

hensibles.  

Voici donc, dans ce numéro, 

quelques articles qui pour-

raient éventuellement vous 

être utiles. Comme vous l‘avez 

deviné, nous parlerons d‘élé-

ments de sécurité via Youtube 

et Facebook. Nous vous pré-

senterons une enquête-

terrain, faite avec un collabo-

rateur spécial ce mois-ci, sur la 

sécurité des données lors-

qu‘on reçoit des demandes 

d‘amitiés sur Facebook. Égale-

ment, nous vous avons fait un 

top 10 des menaces humai-

nes présentes sur les médias 

O ù que l‘on soit sur les 

médias sociaux, des 

personnes malveillantes exis-

tent. Comment les reconnaî-

tre? Voici quelques petits trucs 

bons à savoir: 

1) Une personne inconnue 

vous envoie une invitation 

pour devenir votre ami sans 

aucun message justificatif. 

Attention! 

2) Une personne se dit un ami, 

d‘un ami, d‘un ami, d‘un ami 

qui vous a vu à un endroit 

particulier. Méfiez-vous avant 

de l‘accepter comme ami. Il 

s‘agit souvent d‘une tactique 

par les renseignements obte-

nus via vos amis qui n‘ont pas 

assez sécurisé leur compte.  

3) Une personne inconnue 

vous envoie un message privé 

pour devenir votre ami. En y 

regardant de plus près, vous 

découvrez peu d‘action sur 

son mur, plusieurs publicités 

ou des écrits négatifs. Il peut 

s‘agir d‘une personne malveil-

lante. Avez-vous besoin d‘un 

tel ami? À vous de choisir! 

Julie Horn, Fondatrice 
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Par Julie Horn 

 

Et  oui! Vous êtes en vacance, vous relaxez au 

bord de la piscine, un verre à la main...puis un autre 

et un troisième. Puis, vous commen-

cez à faire tout plein de bêtises que 

vous croyez drôles et sans consé-

quences. Vous retournez au bureau 

le lundi matin et...OUPS! Votre collè-

gue vous envoie la vidéo comique 

de la semaine et c‘est...Vous! Quoi 

faire? 

 

NO 1 — Qui a fait un vidéo de vous?  

Connaissez-vous cette personne? Si 

oui, demandez-lui de retirer la vidéo 

ou de la mettre en statut privé : 

http://www.google.com/support/

y o u t u b e / b i n / a n s w e r . p y ?

answer=157177 . 

 

No 2 — Si la personne refuse ou si 

vous ne connaissez pas celle qui 

a mis la vidéo en ligne.  

Nous vous conseillons de lire les règlements de la 

communauté Youtube qui édictent les différentes 

règles à suivre dont le respect de la vie privée et 

l‘interdiction de mettre en ligne du contenu haineux, 

v io lent ,  pornogr aph i que,  e tc .  h t tp: //

www.youtube.com/t/community_guidelines  Nous 

vous recommandons également de lire les conseils 

de sécurité de Youtube disponibles ici : http://

www.youtube.com/t/safety . 

 

 

No 3 — Pour faire une plainte officielle sur Youtube, sui-

vez les étapes suivantes (texte repris du site: http://

www.google.fr/familysafety/abuse.html) :  

A) Cliquez sur le ―Drapeau‖ situé juste 

au-dessous de la vidéo.  

 

B) Précisez la raison pour laquelle vous 

pensez que le contenu peut être offen-

sant puis cliquez sur ―Signaler la vidéo‖.  

 

C) La vidéo sera examinée et supprimée 

si elle ne respecte pas les Conditions 

d‘utilisation ou soumise à une limite 

d‘âge. Aussi, vous pouvez filtrer le conte-

nu des vidéos accessibles (même s‘ils 

sont conformes au Règlement) en utili-

sant le mode sécurisé de YouTube.  

 

 

No 4 — Saviez-vous que vous pouvez 

également bloquer les utilisateurs qui 

font des commentaires non respectueux?  

Toutes les informations sont disponibles ici: http://

www.google.com/support/youtube/bin/answer.py?

answer=56113  

 

  

S o u t i e n :  Q u o i  f a i r e   

s ’ i l  y  a  u n  v i d é o  d e  v o u s   

s u r  y o u t u b e ?  
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Photo libre de droit provenant du site  

http://www.totallyfreeimages.com  

Source: National Library of Australia 
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Photo libre de droit provenant du site  

http://www.totallyfreeimages.com  (Source: National Library of Australia ) 
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Q u e s t i o n  d u  m o i s :  

 

D o i s - j e  m e t t r e  m e s  p h o t o s  

s u r  F a c e b o o k ?  

Par Julie Horn 

 

O n me demande souvent : Dois-je mettre mes 

photos sur Facebook (FB) ou non? Je réponds 

toujours à cette question par deux questionnements:  

 

No 1—L‘importance de se connaître 

L‘important n‘est pas de savoir si cela est bien ou mal, 

mais de connaître vos limites face au dévoilement de 

votre vie privée et de vos informations personnelles 

lorsque vous mettez en ligne vos propres photos in-

cluant la présence de votre famille, amis et collègues.  

 

No 2—Le phénomène du dévoilement 

Le second questionnement est lié à un phénomène qui 

va devenir de plus en plus problématique, celui de la 

mise en ligne de photos de vous sans votre consente-

ment ainsi que de l‘identification automatique. Ainsi, 

même si vous n‘avez pas de compte sur Facebook, 

votre photo (incluant un lien possible - mais non pas 

obligatoire - à votre nom) peut se retrouver sur le web. 

Bref, vous n‘avez plus le contrôle sur ce qui est diffusé 

sur vous. Ainsi, la question est: Est-ce que j‘ai plus de 

chance de contrôler 

mes informations per-

sonnelles en ayant un 

compte FB ou non? 

Dépendamment de 

l‘importance que vous 

accordez à votre e-

réputation (réputation 

virtuelle), il peut être 

pertinent de savoir ce 

qui est en ligne sur vous 

via un compte FB.   

 

Chaque individu à ses propres limites, c‘est en les 

connaissant que l‘on peut faire le choix de ce qui est le 

mieux pour soi.  

 

Quelques conditions sécuritaires à discerner 

Pour reconnaître vos limites, laissez-moi vous présenter 

quelques conditions face aux photos que vous mettez sur 

Facebook. 

 

A) Une fois que vos photos sont sur FB, même avec un 

compte sécurisé, vos amis peuvent les enregistrer sur 

leur ordinateur. Pas besoin d‘être un informaticien pour le 

faire.  

 

B) FB a mis en ligne, dans quelques pays, une fonction de 

reconnaissance automatique des visages afin d‘identifier 

facilement les photos avec le nom des individus. Si cette 

fonction n‘est pas encore arrivée au Canada, il y a des 

chances qu‘elle devienne active dans les prochains mois. 

Assurez-vous donc de bien vérifier vos paramètres de 

sécurité au moins une fois par mois afin d‘enlever cette 

fonction mise par défaut. 

 

C) Demandez-donc la permis-

sion à ceux qui sont sur les 

photos avant de les mettre 

en ligne….Il s‘agit de polites-

se! Et vous serez heureux 

qu‘ils fassent de même pour 

vous! 

 

D) Concernant les lois au 

Québec et Facebook, je vous 

recommande le blogue de 

l‘avocate Catherine Morisset-

te (voir p.8).  

http://www.totallyfreeimages.com/
http://www.cmorissette.com/2011/04/facebook-les-tag-et-le-consentement/
http://www.cmorissette.com/2011/04/facebook-les-tag-et-le-consentement/
http://www.cmorissette.com/2011/04/facebook-les-tag-et-le-consentement/


LinkedIn.  LinkedIn est un moyen de les at-

teindre. Sur Twitter, ce sont les 'early adopter-
s'. On y retrouve moins d'entreprises. 

 
Deux planètes LinkedIn? Les recruteurs et les 

travailleurs autonomes?  
 

Les recruteurs occuperaient près de 40% de 

l'utilisation de LinkedIn. L'outil est fait pour ce 
genre d'activité, embauche, recherche d'em-

ploi, etc. Quant aux professionnels, d'après 
Jean-Pierre, on retrouve un bon 30% qui oeu-

vrent au sein de grandes entreprises, de type 
Bombardier, Cirque du Soleil, etc. Ils occupent 

une présence passive. Un autre 30% est cons-
titué de travailleurs autonomes. Ce sont eux 

qui sont le plus actifs sur LinkedIn. 
 

Est-ce que l'avenir appartient aux travailleurs 
autonomes?  

 
Jean-Pierre s'intéresse beaucoup à l'économie 

et la philosophie. Il me faisait remarquer que 
la tendance privilégie beaucoup le statut de 

travailleur autonome. D'ailleurs, les chiffres 
publiés par 

S t a t i s t i qu es 
Canada récem-

ment démon-
trent qu'il y a 

de plus en plus 
de travailleurs 

a u t o n o m e s . 
Sur les 130 

000 emplois 
créés depuis le 

début de l'an-

née, 119 000 
le sont. Victimes de réorganisations multiples, 

de la récession, des gens extrêmement bien 
qualifiés quittent leur emploi pour des raisons 

d'insatisfaction, et on les retrouve sur Linke-
dIn. J'ai trouvé ce point très intéressant.  

 
«Les gens passent à leur compte. La tendan-

ce va dans ce sens. Un philosophe fran-
çais Marc Halévy, que je lis, parle que d'ici 

2020, la plupart des gens deviendront travail-
leurs autonomes. On offrira nos services aux 

entreprises, aux corporations. C'est vers ça 
qu'on s'en va. Dans ce contexte là, on voit 

bien l'importance de LinkedIn.  LinkedIn nous 
permet de rayonner et de bâtir notre marque 

de commerce » 
 

 

LinkedIn, un outil de personal branding et 

non de ventes! 
 

Le personal branding est un incontournable 
dans notre vie d'aujourd'hui. Je ne vois pas 

comment l'éviter. J'ai d'ailleurs déjà écrit sur 
le sujet (ref: Personal Branding, dois-je vrai-

ment?). Je suis tout à fait d'accord avec 

Jean-Pierre que LinkedIn sert à travailler sa 
marque professionnelle. Selon lui,«LinkedIn 

n'est pas un outil pour aller chercher des 
clients, c'est un outil d'influence, de perso-

nal branding. Dans mon secteur d'activité, 
pour aller chercher des clients, il faut utiliser 

les méthodes traditionnelles. LinkedIn per-
met d'élargir son réseau, bâtir sa crédibili-

té. Ça aide à amener de la business, mais 
pas de façon directe.»  

 
Pour obtenir des résultats, LinkedIn nécessi-

te un engagement à long terme 
 

Jean-Pierre est très actif depuis maintenant 
plus de 8 mois. Il commence à remarquer 

que son nom circule. Il se le fait dire. «Ils ont 
l'impression que je suis partout. Je publie 

tous les jours. Ma stratégie est de publier du 
contenu associé à mon domaine d'activité 

via Twitter. J'identifie des textes qui peuvent 
être intéressants pour ma communauté. 

Une fois semaine, je publie un billet de mon 
propre cru. Ça donne de la crédibilité. Les 

gens voient que je ne fais pas que publier le 
contenu de d'autres.» 

 
«C'est un travail à long terme. Établir son 

branding personnel, c'est un effort constant, 

colossal. Il faut prévoir un an ou deux pour 
récolter le fruit de son labeur. Après six 

mois, je ne m'attends pas à de grandes ré-
vélations. Je vois que la pierre commence à 

bouger. Ce n'est pas tout le monde qui est 
prêt à faire l'investissement requis pour 

bâtir son image de marque.» 
 

(suite autre page) 
 

 

D o s s i e r  L i n k e d i n  :  

e n  m o d e  b o n n e s  p r a t i q u e s  a v e c   

J e a n - P i e r r e  D u b é !  
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Par Micheline Bourque 

S i vous êtes comme moi, vous n'avez 

jamais rencontré un Lean & Green 
Sensei et Master 

Black Belt Lean 
Six Sigma. Fallait 

bien que ça m'arri-
ve un jour. J'ai eu 

le privilège d'inter-
viewer Jean-Pierre 

Dubé qui possède 
toutes ces quali-

tés pour lui parler 
de son utilisation de LinkedIn.  

 

Comme bien des gens, Jean-Pierre a dé-
couvert LinkedIn il y a environ cinq ans. Il 

y occupait une présence passive, de type 
corporatif mettant l'accent sur son curri-

culum vitae jusqu'à cette année. Suite à 
la création de sa propre firme de consul-

tation, JPD Conseils. et  après quelques 
formations, il a vite compris ce que cet 

outil pouvait représenter pour lui: un outil 
pour développer son image de marque, 

son 'personal branding'.  
 

LinkedIn est un outil intéressant pour une 
présence web plus élargie 

 
Quand il a décidé d'être activement pré-

sent sur le Web, Jean-Pierre a décidé de 
procéder par étapes.  

 
«Quand je suis revenu à mon compte, j'ai 

créé mon site et mon blogue Wordpress. 
J'ai suivi de la formation LinkedIn et je me 

suis vite rendu compte à quel point tout 
est lié.  En fin de compte, LinkedIn est 

une plateforme au sein de mon réseau 
sur le web. Mon blogue est relié à mon 

LinkedIn. Mon LinkedIn est lié à mon 
Twitter. Utiliser uniquement Linke-

dIn, c'est correct, mais pour avoir une 

présence forte sur le web, il faut intégrer 
quelques plateformes.»  

 
Son blogue est au coeur de sa démarche. 

«J'écris mes articles et je les diffuse via 
mes réseaux sociaux, via mes contacts 

LinkedIn, via  mon réseau d'influenceurs 
sur Twitter.» Ses clients B2B ne se trou-

vent pas sur Twitter, ils sont sur LinkedIn 
de façon plus passive. D'après Jean-

Pierre, ce sont des hauts gestionnaires, 
d e s  d i r i g e a n t s  d ' e n t r e p r i s e 

qui  commencent tout juste à découvrir 
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“LinkedIn nous 

permet de rayonner 

et de bâtir notre 

marque de 

commerce” 

Jean-Pierre Dubé 

http://www.noetique.eu/
http://www.michelinebourque.com/2009/10/30/personal-branding-dois-je-vraiment/
http://www.michelinebourque.com/2009/10/30/personal-branding-dois-je-vraiment/
http://fr.wikipedia.org/wiki/Six_Sigma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Six_Sigma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Six_Sigma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Six_Sigma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Six_Sigma
http://jeanpierredube.com/jean-pierre-dube/
http://dianebourque.com/category/wordpress/
http://jeanpierredube.com/category/Blog/


 

 

 

 
Êtes-vous fait pour ce genre d'investissement de temps et d'énergie à construire sur du long terme 

votre présence? C'est une question à laquelle il faut répondre, surtout si on a des objectifs d'affaires. 
Mettre votre curriculum vitae sur LinkedIn et attendre qu'on vous sollicite est un pari que vous ris-

quez de perdre. 
 

 

Les forfaits payants, est-ce que ça vaut le coût? 
 

Même s'il n'utilise pas les fonctions InMail parce que ça fait trop 'push marketing', je vous laisse juger 
de la réponse de Jean-Pierre: «Ce que j'aime beaucoup, c'est que je sais qui accède à mon profil. J'ai 

toute la trace. Je trouve cela excessivement utile. Je vois quel genre de personnes s'intéressent à 
mon profil. Je sais combien. Juste pour ça, ça vaut le coût.»  

 
 

Gérer ses relations - il faut faire du ménage à l'occasion 
 

Jean-Pierre est maintenant rendu au point où les gens viennent vers lui grâce à son contenu. Dès 
qu'il publie, il reçoit des invitations. Pour garder son réseau à la hauteur de ce qu'on veut, il faut par-

fois faire du ménage et retirer les gens qui n'ont rien à voir avec votre milieu, que vous ne connaissez 
pas. Parfois il faut prendre des décisions et garder son réseau propice aux affaires, c'est-à-dire des 

relations qu'on réfère ou qui nous réfèrent. Jean-Pierre fait le ménage régulièrement de ses réseaux 
sociaux, LinkedIn et Twitter. J'aime beaucoup l'approche de Jean-Pierre face aux réseaux so-

ciaux.  Cela démontre son excellente compréhension de ce qu'on appelle le 'Inbound Marketing'. «Je 
ne fais pas de sollicitation directe. Je ne fais plus du push marketing, je fais du pull. Je produis du 

contenu, j'essaie de bâtir mon branding. Je vois que les choses bougent. Je sais que ça va marcher. 
Ma présence fait en sorte que les gens pensent à moi. J'en  reçois des demandes qui découlent de 

mes efforts globaux, y compris du networking en personne. Les gens avec qui je fais affaire sont tous 
sur mon réseau LinkedIn.» 

 
Conclusion de Jean-Pierre: «Les médias sociaux, c'est pour faire du networking, développer son ima-

ge de marque. C'est un effet indirect dû à sa présence web qui fera en sorte d'entrer en contact avec 
des gens qui eux vont t'amener de la business. Les gens qui pensent l'inverse ont tort. Ce ne sont 

pas des plateformes de ventes directes.» 

Quelques derniers conseils aux PME  

de Jean-Pierre Dubé! 
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1) Attendre au moins un an avant d'évaluer les résultats obtenus 

 

2) Prévoir du temps en quantité pour assurer votre présence. Il met lui-même de 10 à 12 

heures par semaine. 

 

3) Éviter des pitchs de vente. C'est la pire erreur. C'est totalement déplacé, d'une impoli-

tesse. Il les dénonce comme pourriels et les bloque.  

 

4) Être prudent dans sa façon d'écrire.«Il y a des gens, y compris certaines personnes 

très connues qui écrivent n'importe quoi. Ça fait du bruit pour rien, ça n'a aucune valeur. 

Certaines personnes, quand ils ne font pas de ventes, elles font du bruit. Trop c'est com-

me pas assez. Envoyer des dizaines de Tweets dans une journée nuit plus à l'image 

qu'autre chose. 

“LinkedIn n'est 

pas un outil 

pour aller 

chercher des 

clients, c'est un 

outil 

d'influence, de 

personal 

branding” 

 

Jean-Pierre 

Dubé 

“Ce n'est pas 

tout le monde 

qui est prêt à 

faire 

l'investissement 

requis pour bâtir 

son image de 

marque” 

 

Jean-Pierre Dubé 



 

 

Par Julie Horn et Christian Renault 

(collaborateur spécial du mois!) 
 

L‘ autre jour, une question m‘a 

été posée: « Si une personne m‘in-

vite à être son ami sur Facebook, 

est-ce qu‘elle peut voir mon pro-

fil? ». Ne connaissant pas la répon-

se, je me suis dit : « Et si on es-

sayait avec un faux compte?».  

Pour m‘aider, Christian a bien vou-

lu jouer le rôle du « nouvel ami 

virtuel »,  

 

Étape 1– Création d‘un compte 

Nom de l‘ami virtuel: Bobby  

 

Étape 2– Vérification du profil de 
l‘ami qui lance l‘invitation lorsqu‘il 

n‘est pas sécurisé. 

D‘abord, je vérifie si je peux voir le 

profil de la personne qui m‘invite. 

Comme son profil a la mention 

« par défaut », je suis en mesure de 

voir tout son profil. Nous avons 

testé son mur, ses informations et 

les pages qu‘il aimait. 

 

Ensuite, nous avons voulu vérifier 

s‘il voyait mes propres informa-

tions, alors que mon profil est 

confidentiel et sécurisé avec 

« https ». Ce que signifie une sécu-

rité supplémentaire disponible 

dans « paramètre du compte ». 

Cette fonction permet de bloquer 

diverses applications non désira-

bles et ajoute des avertissements 

de sécurité dans son courriel lors-

qu‘une application ou un indésirable 

tente d‘accéder illégalement dans 

mon compte. 

 

Finalement, nous avons vérifié si le 

fait d‘écrire un mot sur mon mur 

allait apparaître sur le mur de Bobby  

sans que son invitation soit accep-

tée. Le résultat a été négatif.  Bobby 

n‘a pas reçu mon message et ne l‘a 

donc pas vu apparaître. 

 

Étape 3—Vérification d‘accès aux 

informations du compte du deman-

deur s‘il est sécurisé. « https » 
 

Par la suite, Bobby a sécurisé son 

compte FB avec la fonction « https » 

afin de vérifier si je pouvais encore 

voir ses données malgré le fait de ne 

pas avoir accepté ni refusé sa de-

mande d‘amitié . 

La conclusion de ce test est assez 

probant. Si Bobby ne fait que sécuri-

ser son compte via https, j‘ai tou-

jours accès à ses données. Rien 

n‘est caché. 

 

Étape 4—Vérification d‘accès aux 

informations du compte du deman-
deur s‘il est en « https » et s‘il sécuri-

se ses « paramètres de confidentiali-

té ».   
 

L o r s q u e  s e s 

« paramètres de confi-

dentialités » sont éta-

blis en fonction de ses 

amis uniquement, je 

n‘ai plus accès à ses 

données. Sauf, en ce 

qui concerne ses activités, ses inté-

rêts, son lieu de vie et son sexe.  

 

Conclusion 

Pour conclure, il est clair que les 

fonctions « paramètres de sécuri-

tés » sont importantes.  

 

Surtout, il est important de sécuri-

ser la fonction: « Permission de 

commenter vos publications‖ à 

amis  seulement. Pourquoi? Parce 

que si vous laissez cette fonction à 

« amis et leurs amis », vos amis 

pourront lire tous les commentaires 

que vous ferez sur les murs de vos 

amis. Dans ce cas précis, des per-

sonnes non amies pourront lire les  

statuts commentés par vous-

mêmes. Vous trouverez cette fonc-

tion dans ―paramètres de sécurité‖ 

de votre compte. 

Nous avons également fait le test à 

l‘envers. C‘est à-dire que j‘ai envoyé 

une invitation d‘amitié à Bobby. 

Après avoir procédé aux mêmes 

tests, nous en sommes venus aux 

mêmes résultats et conclusions.  

 

E n q u ê t e  t e r r a i n :  F A c e b o o k  

 

E s t - c e  q u e  l e s  i n v i t a t i o n s  a m i c a l e s  

c o n t i e n n e n t  u n e  f a i l l e  d e  s é c u r i t é  v i a  

 v o s  i n f o r m a t i o n s  p e r s o n n e l l e s ?  
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très performant. ―Mon site Web, c'est ma 

boutique. Je n'ai pas de place d'affaires hors-
ligne moi, donc je ne peux pas rater mon 

coup‖. D'ailleurs, un de ses conseils aux en-
trepreneurs en devenir: ―payez-vous des servi-

ces de qualité, faites affaire avec des gens 
d'expérience! ― 

 

Faire des tests et trouver les moyens de se 
faire repérer sur le web! 

 
Pour se faire connaître, Paulina a entrepris 

une démarche marketing très précise qui lui a 
permis de tester différents moyens pour dé-

terminer ceux qui performent le mieux pour 
son entreprise. Elle a utilisé Google Adwords, 

Facebook Ads, a testé les bannières et bien 
d'autres outils. Elle a découvert ce qui lui don-

nait de meilleurs résultats et a continué 
d'améliorer l'utilisation des outils et techni-

ques du Web qui lui rapportaient le plus.   
 

Elle a aussi mis des énergies pour optimiser 
son site pour le référencement (SEO). “Il faut 

avoir un plan précis, on ne peut pas tout sim-
plement tirer sur tout ce qui bouge et penser 

que ça va marcher. Ce n'est pas vrai!‖. Elle a 
aussi mis beaucoup d'efforts à découvrir où 

sont ses client(e)s sur le Web. Elle a été très 
active dans les médias sociaux et continue de 

l'être. SOSgarde a créé une Page Facebook. 
“On ne peut pas être en mode statique sur les 

médias sociaux, spécialement sur Facebook. 
On a tout intérêt à être actif et partager du 

contenu, notre contenu et celui d’autres aus-
si. C’est ce que les gens recherchent et ap-

précient”. On retrouve aussi l'entreprise sur 

Twitter (SOSgarde), un bon outil pour entrer 
en contact avec des adeptes. 

 
Il faut continuellement apprendre - une cour-

be importante et continue! 
 

Quand on parle d'une entreprise web, il faut 
accepter d'emblée qu'il y a beaucoup à ap-

prendre et que cet apprentissage sera conti-
nue. “Avec le Web, il faut accepter que l’on 

doit constamment apprendre. Le Web évolue 
tellement rapidement, qu’on ne peut pas 

fermer les yeux. Il n'y a pas moyens d'y échap-
per”. D’ailleurs Paulina consacre du temps 

tous les jours à la lecture de blogues spéciali-
sés en marketing web, en SEO, etc. 

 
Pourtant, Paulina a commencé son projet 

muni d'un excellent bagage professionnel 
dont un Baccalauréat en marketing. Aupara-

vant conseillère auprès de plusieurs agences 
de publicité de renoms, elle avait déjà une 

très bonne appréciation du Web. Elle connais-

sait bien Google Analytics, un outil indispen-

sable pour son entreprise. Sans ces acquis, 
la pente aurait été encore plus difficile à 

monter. 
 

Google Analytics, merveilleux mais dange-
reux de s‘y perdre! 

 

Le monitoring est le nerf de la guerre pour 
bien des entreprises, mais particulièrement 

pour une entreprise exclusivement web. 
―C'est un outil extrêmement puissant qui ne 

cesse de m'émerveiller. Je suis en mesure 
de savoir exactement ce qui se passe. Je 

sais ce que les Internautes font lorsqu''ils 
arrivent sur mon site. Cette information a 

une valeur inestimable”. 
 

Cela dit, quand on est à son compte, il faut 
savoir prioriser ses activités. Est-ce plus 

important de mettre du temps à analyser les 
données de Google Analytics ou est-ce 

mieux de consacrer mes efforts à partager 
du contenu d‘intérêt pour mon public cible 

et à leur proposer des offres? Il faut toujours 
revenir à l‘essentiel, faire les choix les plus 

profitables pour l‘entreprise. ―Il y a un risque 
avec Google Analytics, on peut facilement se 

sentir dépassé par tous les chiffres qui nous 
sont rendus disponibles‖ 

. 
Conclusion: Il faut de la patience! 

 
SOSgarde est en fonction depuis 15 mois 

déjà et les résultats sont concluants pour 
Paulina. “Mon service est très utile, il com-

ble un réel besoin”. Déjà, elle a des clients 

qui renouvellent leurs abonnements. Les 
clients sont contents, les gardiennes le sont 

également. “Une gardienne me disait que 
sans SOSgarde, elle n’aurait pas pu trouver 

l’excellent client qui vit tout près de chez 
elle‖. En peu de temps, elle a réussi à faire 

beaucoup parler d'elle. Cliquer sur ce lien 
pour voir toutes les entrevues qu'elle a don-

né à la télévision, la radio, les journaux et 
magazines. 

 
La patience, c‘est la plus grande des vertus 

pour une entreprise comme SOSgarde. Pau-
lina en est bien consciente.”Quand on créé 

une entreprise, c’est comme se préparer 
pour un marathon. Faut être patient. On est 

loin du sprint!” Je suis tout à fait confiante 
que SOSgarde va continuer sa croissance. 

J‘espère que vous n‘hésiterez pas à faire 
part de ses services à votre entourage. Je 

n‘ai pas d‘enfants, mais un chien. Très 
contente de savoir que je peux moi-même 

utiliser ses services au besoin! 

D o s s i e r  d é c o u v e r t e :   

M m e  P o d g o r s k a  e t  S O S g a r d e . c a  
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Par Micheline Bourque 

Paulina Podgorska avait toujours rêvé 
d'être propriétaire de son entreprise. Un 

jour, son poste au sein d'une agence de 
pub est éliminé. Avec des économies et 

du temps devant elle, il ne lui restait qu'à 
trouver l'idée.  ―J'étais dans ma voiture. Il 

pleuvait des clous et l'idée m'est venue. 
J'ai finalement trouvé un besoin qui 

n'était pas comblé dans le marché. J'ai eu 
la vision de créer une entreprise Web qui 

établit une connexion entre les nounous, 
les gardiennes et les familles.” Est né 

SOSgarde.ca. Elle savait de quoi elle par-
lait, car elle est mère monoparentale.  

 
En développant son projet, elle a ajouté 

d'autres services d'accompagnement 
pour animaux et pour les personnes 

âgées. Ses services sont disponibles par-
tout au Canada. Comment ça fonctionne? 

Consulter les fiches des candidat(e)s pour 
les services recherchés dans les villes ou 

régions désirées et moyennant un abon-

nement, vous aurez droit à toutes les 
informations sur les candidats(es). Ceux 

et celles qui veulent offrir leur service 
n'ont qu'à remplir une fiche. Génial, non? 

 
L'exemple du projet de Paulina m'intéres-

se particulièrement parce qu'il démontre 
comment il est possible par le  Web de 

créer son entreprise. Mais que faut-il pour 
arriver à le faire? 

 
Il faut avoir un plan et procéder étape par 

étape! 
 

Paulina ne s'est pas précipitée en affai-
res. Elle y est allée de façon organisée et 

réfléchie, plan d'affaires en main. Avec 
l'aide du SAJE, et d'autres experts en dé-

marrage d'entreprise, elle a su réaliser le 
travail requis avant de se lancer en affai-

res. Elle a fait une étude de marché, a 
pris le temps de bien définir sa clientèle 

et de voir où trouver sa clientèle sur le 
Web. “J'avais besoin de valider que mon 

expérience de mère est bien représentati-
ve de ce que mes clients vivent et que 

mon offre de services serait intéressante. 
À ce niveau, le SAJE m'a beaucoup aidé à 

faire un bon plan et à structurer mon 

entreprise”. 
 

De plus, elle a aussi investi du temps et 
de l'argent pour développer  un site Web 
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qui oeuvrent dans le web, soit parce 

qu'ils ont un site ou une boutique en li-
gne, ou qui travaillent en TI, et qui sont 

laissés à eux-mêmes sans conseiller 
juridique. En passant du temps à répon-

dre à leurs questions et jaser avec eux, 
cela m'a permis de gagner leur sympa-

thie, Les gens m'ont vu comme quelqu'un 

de généreuse de son temps, qui prend le 
temps de répondre aux questions ». 

 
Depuis, elle a dû diminuer le temps qu‘el-

le consacre à répondre à ces abonnés 
car on le sait tous, les clients qui paient 

pour nos services doivent être prioritai-
res. Elle a un gros pourcentage de sa 

clientèle qui provient de Twitter.   »Je suis 
rendue à l'étape où les gens que j'ai ren-

contré via Twitter me réfèrent. Souvent, 
le blogue vient consolider. Je vais entrer 

en contact avec des gens via Twitter, puis 
je vais les rencontrer en personne lors de 

Tweetup ou d'autres activités, telles cel-
les organisées par la VÉTIQ  (Voix des 

entrepreneurs en TI de Québec) ». La 
VETIQ est un organisme à but non lucratif 

dynamique qui organise beaucoup d'acti-
vités qui permettent aux gens de se ré-

unir. Ils organisent un Startup Camp, un 
WebCamp, et d'autres activités.. Elle a 

m ê -
m e 

e u 
d e s 

clients via Twitter qu‘elle n‘a pas encore 
rencontré en personne! 

 
L‘avocate 2.0 aime parler de propriété 

intellectuelle, de diffamation et des droits 
d‘auteur*. 

 
Le droit est un domaine immense. Cathe-

rine s‘intéresse à des sujets importants 
pour ses abonnés et les internautes en 

général. On lui pose souvent des questions 

et elle les aborde lors de ces conférences. 
Voici quelques conseils qu‘elle donne: 

 
La propriété intellectuelle : C'est presque 

impossible de protéger sa propriété intel-
lectuelle. La seule façon de le faire, c'est 

de ne rien publier. Je recommande aux 

gens de faire une sorte de 'veille stratégi-
que' pour voir ce qui se passe. Maintenant 

Google qui offre la recherche inversée pour 
les images. Cela va faciliter la surveillance 

pour ce qui concerne les images. Pour ce 
qui concerne les questions de textes ou de 

musique, c'est peut-être plus difficile de 
faire un suivi. Dès qu'on constate la viola-

tion du droit d'auteur, il s'agit de contacter 
la personne, de réagir immédiatement. Si 

on laisse le temps filer, c'est comme si on 
acceptait. On devient un peu complice et 

on est moins bien placé pour agir. « Tu le 
sais depuis telle date et tu n'as pas rien 

fait » . C'est un peu comme un consente-
ment tacite.  

 
La diffamation : Il y a une définition claire 

de ce qu'est la diffamation, mais ça dépend 
du contexte, qu'il l'a dit, à qui ça été dit, 

combien de gens l'ont vu. La diffamation, 
c'est lorsqu'il y a des propos qui sont tenus 

dans le but de nuire à la réputation de la 
personne. Ces propos peuvent être faux ou 

être véridiques, ce n'est pas ça qui est per-
tinent. Si on le dit dans le but de nuire, ça 

reste de la diffamation.  
 

L'an prochain, elle s‘attaquera à la ques-

tion des vides juridiques que le web amè-
ne. La loi s‘applique dans le monde réel 

autant que dans le monde virtuel, mais il 
n‘en demeure pas moins qu‘il y a beaucoup 

de nébulosité. 
 

Les professionnels du droit ne sont pas 
nombreux sur les réseaux sociaux 

 
D‘après Catherine, il y a peu d‘avocats qui 

utilisent le web de façon dynamique. De 
plus en plus embarquent sur Twitter, mais 

la plupart ne comprennent pas le sens 

social  des  médias  sociaux.  Ils  voient   les  

 

(Suite, page suivante) 

- D é c o u v e r t e  m é t i e r  -  

 

C a t h e r i n e  M o r i s s e t t e :   

U n e  f e m m e  à  d é c o u v r i r  
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Par Micheline Bourque 

 

U n jour en 2009, Catherine Morissette est 

devenue CatAvocate sur Twitter. Sans le 
savoir, et sans trop d‘attentes, cette identité 

virtuelle lui a permis de bâtir sa réputation en 
tant qu‘avocate au service des entreprises 

spécialisées en technologie de l‘information et 
de poursuivre sa mission de vulgariser le droit 

pour le commun des mortels. Aujourd‘hui, 
près de 75% de sa clientèle d‘affaires lui pro-

vient directement de sa présence web, notam-
ment par le biais de Twitter. Qui aurait pu 

prédire un tel résultat pour une avocate qui 
retournait à la profession après un congé de 

maternité et un passage en politique provin-
ciale? Cela prouve la théorie, on peut tous 

être gagnant en faisant un bon usage des 
médias sociaux! 

 
Les étapes pour bâtir sa présence web sont 

liées aux besoins qui se manifestent au fur et 
à mesure 

 
« Au début, je me suis donnée comme mission 

de parler du droit. Je faisais une petite revue 
de l’actualité juridique en consultant diffé-

rents blogues. Je diffusais le tout sur Twit-
ter». Elle a rapidement eu un following assez 

intéressant pour l‘encourager à poursuivre sa 
présence sur le web. 

 
Une fois son compte Twitter bien actif, elle a 

décidé de créer sa Page Facebook, « pour 

pouvoir faire un peu plus de mise en contexte. 
Ce n’est pas toujours évident d’exprimer le 

fond d’une pensée en 140 caractères ». Rapi-
dement, elle a manqué de place et a donc 

décidé de créer un blogue Wordpress. Par la 
suite, elle a créé son profil LinkedIn.  Pour 

l‘instant, LinkedIn et Facebook sont principa-
lement utlisés comme plateforme de diffusion 

du contenu de son blogue. « Quand je publie 
un article, je le diffuse le matin sur Twitter, 

comme ça il est sur Twitter toute la journée et 
peut être rediffusé. Vers l'heure du midi, je 

publie mon texte sur Facebook. Beaucoup de 
gens vont sur Facebook à l'heure du lunch ». 

 
Quand un abonné Twitteur devient une vraie 

personne, en chair et en os! 
 

Avec les réseaux sociaux, il faut donner. Ca-
therine l‘a très bien compris. « Au début, j'ai 

mis beaucoup de temps à répondre à toutes 
sortes de questions sur Twitter.  J'ai été fasci-

née de constater le nombre d'entrepreneurs 

“Il y a une définition 

claire de ce qu'est la 

diffamation, mais ça 

dépend du contexte, 

qu'il l'a dit, à qui ça été 

dit, combien de gens 

l'ont vu. ” 

 

Catherine Morissette 

http://www.vetiq.org/accueil/index.html
http://www.cmorissette.com/
https://twitter.com/#!/CatAvocate
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ce. Avec l‘apport d‘une personne comme Catherine, Léves-

que Lavoie, avocats a vraiment fait un bon coup. Elle leur 
a recommandé de choisir Wordpress comme plateforme 

pour la création de leur site et blogue. Excellent choix, car 
comme ça, l‘équipe n‘a pas à dépendre de personne pour 

alimenter le site ni le blogue de l‘entreprise. Tout peut être 
fait à l‘interne. Wordpress permet la création de site per-

sonnalisé, très professionnel. Avec Catherine, comme ges-

tionnaire de communauté pour ainsi dire, elle 
pourra former ses collègues à l‘utilisation des 

réseaux. Chaque avocat(e) ou associé(e) de 
l‘entreprise pourra bâtir une présence indivi-

duelle et contribuer à l‘émancipation de la 
présence collective. C‘est tout simplement 

merveilleux à mes yeux. 
 

Conclusion : Le personal branding, c‘est impor-
tant! 

 
Catherine est très contente de ce qu'elle retire 

de sa présence sur les réseaux sociaux. Elle 
s‘est bien occupée de son ‗personal branding‘ 

et cela lui rapporte beaucoup Elle a un peu 
établi sa marque de commerce par le web. De 

nombreuses opportunités d‘affaires et de dé-
veloppements professionnels se sont présen-

tés grâce à sa présence dynamique. Je trouve 
son exemple très inspirant. Je ne peux que lui 

souhaiter ainsi qu‘à Lévesque Lavoie, avocats, 
longue vie sur le web! 

 

*Un article dans le Journal Le Soleil l’avait un 

peu nommé l'avocate 2.0 de Québec et cela a 

vraiment été presqu'un titre honorifique pour 

elle. Elle en a été très touchée. Aujourd’hui, 

elle est régulièrement sollicitée pour commen-

ter l’actualité juridique en lien avec le web. 

Félicitations Catherine! 
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médias sociaux comme des plateformes de diffusion tout 

simplement. Ils ne saisissent pas le pouvoir de la conver-
sation. Pour sa part, quand les gens se sont aperçus 

qu‘elle répondait, elle a eu un beau taux de réponse. « Je 
diffusais de mon contenu, mais dans le but d'engager 

une conversation. Soit que les gens répondent sur mon 
blogue ou ils me répondent directement. Le principe de 

Twitter, c'est lorsque quelqu'un me répond, tout le mon-

de qui est abonné à cette personne là, voit 
la conversation qui se déroule. C'est com-

me ça que la communauté s'étend ».  
 

 
Cela risque-t-il de changer? Selon Catheri-

ne, le nouveau bâtonnier du Qué-
bec, Louis Masson, est très sensibilisé aux 

Médias sociaux, au web. Le  DG du bar-
reau à son blogue. Il se passe quelque 

chose, même si c'est timide. Certains avo-
cats ont des réserves quant à l‘idée 

d'émettre des opinions juridiques sur le 
web, ce que j'essaie toujours d'éviter de 

faire moi-même. Il ne faut pas aller trop 
loin dans des analyses lorsqu'on n‘a pas 

tous les faits dans les mains. « De façon 
générale, je suis capable de dire, voici ce 

que dit la loi. Est-ce que cela s'applique à 
votre situation? Je ne peux pas vous le 

dire. Je me protège comme dans n'impor-
te quelle situation que ce soit la radio, la 

télé ou autre. Il faut être prudent, des fois 
c'est frustrant. Mais on a des obligations 

professionnelles ».   
 

Quand les médias sociaux nous présen-
tent de nouvelles opportunités d‘affaires 

rêvées! 

 
Grâce à son réseau de contacts, Catherine 

s‘est retrouvée dans une situation idéale 
alors qu‘elle cherchait tout simplement un nouveau bu-

reau pour sa pratique. Elle fait maintenant partie de 
l'équipe d'avocats au Cabinet Lévesque Lavoie avec pour 

mandat de recréer ce qu‘elle a fait pour elle-même à 
l‘échelle du cabinet. Grâce à elle, Lévesque Lavoie a 

maintenant un site et un blogue Wordpress, Page Face-
book, un profil d'entreprise sur LinkedIn, un compte Twit-

ter @levesquelavoie. Ce contexte est idéal pour Catheri-
ne, comme elle ne plaide pas, elle peut référer ses 

clients à ses collègues.  »C'est le fun de pouvoir partager 
avec les collègues. J'ai le goût de faire du web tout en 

étant avocate. Le projet fait l'affaire de tout le monde. 

C'est une super gang ici ». 

 

L‘importance de bâtir les compétences web à l‘intérieur 
de l‘entreprise. 

 
Les petites entreprises ne sont pas toujours bien outil-

lées pour développer leur présence web de façon dyna-
mique. Elles ne possèdent ni les compétences techni-

ques, ni le savoir marketing pour optimiser leur présen-

“Grâce à son réseau de 

contacts, Catherine 

s’est retrouvée dans 

une situation idéale 

alors qu’elle cherchait 

tout simplement un 

nouveau bureau pour 

sa pratique. Elle fait 

maintenant partie 

d’une équipe d'avocats, 

dont un des mandats 

est de recréer ce qu’elle 

a fait pour elle-même à 

l’échelle du cabinet” 

 

Catherine Morissette 
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No 3—Cybermenaces et commentaires désobligeants 

 

Ahhhh! Qui n‘a pas lu des commentaires désobligeants sur 

les murs de communication de blogues, de forums ou de 

plateformes telles que Facebook, twitter, etc. Si ces com-

mentaires ne sont pas criminels, ils peuvent toutefois faire 

beaucoup de dégâts...surtout lorsqu‘ils deviennent  des 

cybermenaces.  

 

À prendre au sérieux, ces cybermenaces peuvent être 

contre des personnes ou contre soi-même. Grâce à la vigi-

lance de certains internautes, plusieurs cas de suicides et 

de menaces ont été signalés aux services de police et des 

vies ont été sauvées partout dans le monde. Ne minimisez 

donc pas votre rôle de cybercitoyen! :)   

 

No 4—Cyberintimidation et cyberharcèlement 

La cyberintimidation est un grave problème qui devient une 

source constante de casse-tête pour les policiers, les pro-

fessionnels et les particuliers dont les enfants et leurs 

parents.  

 

Derrière un écran, on se sent à l‘abri. 

On croit qu‘on est anonyme et qu‘on 

peut tout faire, tout le temps et à n‘im-

porte qui. On y voit même un jeu rigolo. 

Mais derrière l‘autre écran, la victime 

se sent vulnérable. En proie à une me-

nace sans visage, à une peur qui pour-

rait passer du monde irréel à celui réel 

par un nombre inconnu d‘agres-

seurs...il n‘est pas rare que le cyberhar-

celé soit doublement, voire triplement 

victimisé lorsque ses proches, ses amis 

et tout un groupe sont impliqués dans 

ce harcèlement et cette intimidation.  

 

(suite page suivante) 

Par Julie Horn 

 

I l n‘y a pas un seul jour qui passe sans que je ne vois un 

article portant sur les 10 cybermenaces les plus couran-

tes, importantes ou impressionnantes. Toutefois, dans tou-

tes ces listes, je n‘en ai pas encore vu une seule sur les 

cybermenaces humaines sans un piratage informatique 

quelconque.  

 

Si je ne minimise pas la force du piratage, qui est très im-

portante, j‘avais envie de créer ma propre liste des 10 me-

naces humaines dans le cyberespace les plus courantes. 

Voici donc, selon moi, le top 10 des cybermenaces humai-

nes : 

 
 

No 1—Dévoilement personnel 

 

Le dévoilement personnel est sans doute la plus grande 

menace humaine sur le web. Journaux intimes en ligne, 

blogues de toutes sortes, extraits de vie et que dire des 

photos et vidéos personnels mis en ligne. Imaginez tout ce 

qu‘une personne malveillante ou criminelle peut faire avec 

ces renseignements… Plus besoin d‘avoir 

peur qu‘on entre dans les failles cachées 

de votre vie privée, maintenant, c‘est 

vous qui alimentez « Big Brother! ». Et 

vous le faites, en public, de votre plein 

gré.  

 

No 2—Cyberpédophilie et cyberpréda-

teurs 

 

La seconde menace est , selon moi, la 

cyberpédophilie et les cyberprédateurs 

qui utilisent les informations en ligne et 

profitent des plateformes de communica-

tion pour contacter leurs proies ou les 

proches de leurs proies afin d‘en savoir 

plus et mijoter un plan malveillant ou 

criminel. 
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idées...nous le savons tous...nous avons tendance à 

en dévoiler beaucoup sur le web ;) 

 

No 8—Diffamation 

 

La fameuse diffamation ou le fait d‘écrire ou de dire 

des choses pour nuire volontairement à une réputa-

tion. Le web en regorge, les causes sont multiples. 

Dois-je vraiment en dire plus à ce sujet? 

 

No 9—Cyberséducteurs 

 

Que serait le web sans 

les fameux cybersé-

ducteurs! Ceux qui par 

la séduction tente 

d‘obtenir quelque-

chose en échange: de 

l‘argent, des arna-

ques, des informa-

tions, des victimes 

de trafic humain, des 

proies pour un petit 

jeu sadique ou d‘au-

tres choses encore… Si certains sont engagés par des 

gangs, d‘autres font cela à titre personnel...Oh! En 

passant, un cyberséducteur peut être autant homme 

que femme...non à la discrimination tout de même! 

 

No 10—Propagande et recrutement des groupes mal-

veillants 

 

Le dernier, mais non pas le moindre, la propagande et 

le recrutement. Gang, groupes terroristes, idéologi-

ques, sectes et j‘en passe...sont au cœur de cette 

guerre d‘influence et d‘obtention d‘élus dans leurs 

rangs.  

 

Pour amadouer sa proie quoi de mieux que d‘utiliser 

des plateformes de communications populaires pour 

attirer le poulet dans la gueule du renard. Mais avant 

de le manger, on lui fait miroiter l‘idée que sa seule 

vraie famille, ce n‘est pas le poulailler, c‘est le terrier.  

No 5—Diffusion sans autorisation d‘informations pri-

vées et vol intellectuel 

 

Sur le web, on trouve de tout. Que ce soit des recher-

ches, des articles plagiés, des œuvres reproduites 

sans autorisations ou même révisées ou modifiées. 

Difficile de garder le contrôle de nos œuvres dans ce 

contexte. Sans parler des professeurs qui doivent 

jongler avec des copies plagiées sur Internet...ahhh le 

web...l‘ai-je dit? On trouve de tout! Même des œuvres 

pour enfants version « xxx » pour pédophiles avertis. 

Soyez vigilants et n‘hésitez pas à contacter la police si 

vous voyez ce genre de chose! 

 

No 6—«Vidéos « vérité » 

 

Les fameuses vidéos « vérité », celles qu‘on a pris de 

nous lorsqu‘on mettait nos doigts dans le nez (oups!), 

quand on dansait sur la table avec un petit verre de 

trop (oups!) ou lorsqu‘on faisait un striptease à son 

amoureux (re-oups!)...Bref, il s‘agit d‘une variante de 

vidéos personnelles qui se retrouvent sur Youtube ou 

d‘autres sites de ce genre.  

  

No 7—Espionnage 

 

Que dire de l‘espionnage, à part qu‘il est en croissan-

ce un peu partout.  

 

Ce peut être par le biais de la petite sœur qui dévoile 

sur Internet la vie amoureuse (avec photo à l‘appui) 

houleuse de son grand frère, qui est vu par sa petite 

amie no 2, qui a su par la voisine de droite, qui a été 

mise au courant par les parents de la petite sœur qui 

voulaient  « vérifier » par un bref aperçu de son histori-

que de navigation si leur petite chérie n‘était pas aux 

prises avec un prédateur sexuel sur Facebook. Ce 

peut être aussi une ancienne conjointe qui, meurtrie 

par une peine d‘amour, veut tout savoir sur la nouvel-

le vie de son ex amoureux et use d‘un espionnage 

obsessif.  Comme je le disais, il y a de tout sur le web! 

Et que dire sur les entrepreneurs et les entreprises qui 

seraient prêtes à tout pour en savoir plus sur leurs 

concurrents...et pourquoi pas leur voler une ou deux 
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un forfait duo d'amoureux très original. 

Un total de 444 forfaits ont été vendus 
en 24 heures, donc un potentiel de 888 

nouveaux clients. En général, pour qu'une 
offre soit acceptée, l'entreprise doit pro-

poser un rabais de 50%  au minimum. De 
ce montant  les sites de groupes d'achat 

empochent 50% de commission ce qui 

veut dire que le fournisseur de service ne 
fait que 25%. Bref,  pour une offre de 

100$, le client va payer 50$, Tuango 
prendra au moins 25$ et le commerçant 

l'autre 25$. (voir article sur les offres  à 
rabais de Julien Brault du Journal les 

Affaires ). Donc, on ne fait pas d'argent. Il 
faut voir ce projet davantage comme une 

dépense de type publicitaire. Ce qu'il faut 
éviter, c'est de perdre de l'argent! 

 
Bien se préparer à recevoir le nouvel 

afflux de clients est critique! 
 

Il faut se préparer à l'avance avant de 
lancer l'offre car  il faut pouvoir l'honorer. 

Comme l'a découvert Martine, beaucoup 
de gens prennent des rendez-vous dès 

les premières semaines. « J'ai été obligée 
d'embaucher quelqu'un pour prendre des 

rendez-vous les trois premiers jours à 12 
heures par jour. Les messages s'accumu-

laient dans la boîte vocale. On n'était pas 
prêtes à ça. On ne faisait qu'appeler et 

répondre au téléphone ». Le conseil est 
lancé, préparez-vous à l'achalandage et à 

la prise de rendez-vous! 
 

Préparer son personnel est un aspect 

important! 
 

Avant de passer à l'action, Martine a dis-
cuté du projet avec son équipe. « J'ai pris 

un arrangement avec mon personnel 
concernant les forfaits. Tout le monde 

participe à l'effort dans un sens. Ils tra-
vaillent plus, donc tout le monde est ga-

gnant ». 
 

Gare aux conditions! Forfaits sans limite 
souvent requis. 

 
Selon Martine, « si tu calcules bien tes 

affaires,  tu ne perdras pas d'argent ». Il 

faut voir à sa capacité d'accueil d'un 
nouvel afflux de clients. « Dans un en-

droit comme ici avec trois salles de mas-
sage et 5 massothérapeutes, je ne peux 

pas me permettre de prendre dix clients 
'Tuango' un vendredi, parce que je n'ai ni 

l'espace ni les ressources ». Les promo-

tions sont d'une durée d'un an, et il faut 
prévoir la gestion de cet achalandage. Il 

faut aussi garder le souci pour sa clientè-
le régulière. Les clients à la recherche 

d'offres à rabais ne sont pas les plus 
fidèles. (Voir dossier de Ivor Tussel du 

Globe&Mail à cet effet). 
 

« Tuango ne voulait pas que je mette de 
limites. J'ai croisé les doigts pour que ça 

n'aille pas au delà du nombre que je 
m'étais fixé. Faut bien planifier nos cho-

ses. Je m'étais dit que je ne pourrais 
recevoir plus de 50% de la clientèle 

Tuango afin de pouvoir garder de la pla-
ce pour ma clientèle régulière, donc 

celle qui paie ». Pourriez-vous survivre à 
un afflut monstre de nouveaux clients 

qui ne vous rapportent pas? 
 

 

(Suite page suivante)  

D o s s i e r  s u r  l e s  o f f r e s  g r o u p é e s :  

T u a n g o ,  ç a  s e  j o u e  à  d e u x :   

L e  c a s  d e  M a n d a l a  S p a  U r b a i n !  
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“Les avantages 

du forfait:  

un achalandage 

bienvenu en 

saison tranquille 

et plus encore!” 

-Par Micheline Bourque 
 
Les sites de groupes d'achat pullu-
lent: Groupon, Tuango, Livingsocial, et 

ce n'est que le début. Cela me rappel-
le l'engouement des années 80 pour 

les livres à coupon 
qu'on achetait à 75$. 

Est-ce que cette option 
à rabais est à recom-

mander aux petites 
entreprises? Cette 

question me chicote 
beaucoup. J'ai donc 

pris les devants et j'ai 
é t é  r e n c o n t r é 

la propriétaire de Man-
dala Spa Urbain qui a 

vécu l'expérience avec 

Tuango. Martine Bilo-
deau, une femme d'affaires très avi-

sée m'en a  appris beaucoup sur les 
avantages et les inconvénients de s'y 

adonner. Je l'en remercie beaucoup. 
 

Vous remarquerez que les Tuango de 
ce monde font beaucoup la  promotion 

des offres pour les soins personnels: 
coiffure, massage, soins esthétiques. 

Ce sont des services populaires et 
faciles à vendre. Qui ne veut pas d'un 

bon massage à moitié prix! En fait, 
comme le signale Martine, « ils n'ont 

pas voulu accepter l'offre que je vou-
lais proposer, soit un forfait de 14 

traitements pour un bain ionique. Faut 
que l'offre soit propice à l'achat impul-

sif, que le client ne se pose pas de 
questions et qu'il achète sur le coup ». 

 
Il ne faut pas se leurrer, l'objectif de 

Tuango et des autres est de réaliser 
un maximum de ventes. Ils cherchent 

les meilleurs clients pour eux. Mais 
Martine a su tenir son bout et elle a 

bien négocié son offre.   
 

Une offre Tuango est une dépense 

publicitaire et non une source de reve-
nu! 

 
Mandala Spa Urbain avait choisi de 

proposer une offre pour la St-Valentin, 
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Des offres à rabais peuvent-ils nuire à 

votre image de marque, à votre entre-
prise? 

 
Il ne faut pas oublier sa clientèle régu-

lière et il ne faut surtout pas la perdre. 
Martine m'a relaté le cas de deux entre-

prises qui ont connu une mauvaise 

expérience avec les groupes d'achat. 
Un mauvais service, une offre qui n'est 

pas bien rendue, tous ces aspects sont 
sous plus grande surveillance. Un afflux 

de clients peut générer des remarques 
négatives sur les sites de recommanda-

tions. N'oubliez pas une réputation ça 
se fait au fil des ans, mais peut se dé-

faire très rapidement.  
· 

»Un spa dans la région de Montréal 
avait demandé une limite au nombre 

de forfaits vendus, mais elle n'a pas 
été respectée. Ils se sont retrouvés 

avec 1600 forfaits vendus. Ils ont fait 
un gros coup d'argent sur le coup, mais 

ils ont perdu des clients réguliers parce 
qu'ils ne pouvaient pas les accueillir. Ils 

ont dû prendre des décisions d'affaires 
très difficiles et se délaisser de certains 

services en esthétique ».  
 

« L'autre exemple, c'est un resto. Ils ont 
vendu beaucoup beaucoup dans la 

première année, mais si tu n'as 
pas  les reins solides financièrement, si 

tu remplis ta place avec ce type de 
clientèle là, tu n'as plus d'argent pour 

ton fond de roulement et c'est un an 

après que tu as le contrecoup ».  

Les effets pervers d'une notoriété via les 

groupes d'achat tel Tuango! 
 

Suite à Tuango, il y a un paquet de requins 
qui s'est présenté chez Mandala. « J'ai des 

dizaines d'appels par semaine pour me 
solliciter à joindre d'autres sites d'achats, 

des gros comme des petits. C'est comme si 
j'avais mis mon numéro de téléphone qui 

invite les gens à me déranger. J'ai aussi 
plein d'appels d'entreprises qui veulent 

devenir mes fournisseurs. Ils voient que tu 
es actif, et donc ils t'appellent. Je trouve 

cela hyper désagréable ». 
 

Il y a des éléments de l'offre qui ne sont 

pas clairs. Par exemple, comment gérer les 
taxes qui découlent de ces offres. Com-

ment remettre ces éléments sur le plan 
comptable et effectuer la remise au gou-

vernement. Ces aspects ne sont pas bien 
expliqués. Martine devra consulter son 

comptable pour s'assurer de bien gérer le 
tout.  

 
Conclusion: une expérience intéressante, 

mais... 
 

Martine ne regrette pas son expérience 
avec Tuango. Elle se retrouve maintenant 

avec 888 nouveaux clients à fidéliser. Elle 
considère qu'elle a eu un bon service de la 

compagnie qui peut bien desservir une 
clientèle francophone comparativement à 

d'autres (qualité du français, etc). Voudrait-

elle refaire l'expérience? Elle n'écarte pas 
cette option. Mais pour l'instant, elle préfè-

re mettre des efforts sur le développement 
de sa présence web. Elle a déjà un très 

beau site Wordpress avec un blogue qui 
attend d'être nourri. Elle a été très bien 

conseillée à ce niveau par Yannick Bélan-

ger de chez Id Fix Communication. Elle a 
une Page Facebook dont elle se sert pour 

proposer ses propres offres à ses adeptes. 
Elle a déjà plein d'idées sur comment elle 

va intégrer d'autres réseaux sociaux tels 
que Youtube, etc. Elle est tout à fait cons-

ciente des efforts à mettre pour bâtir sa 
communauté sur le web, et voit les oppor-

tunités qui s'en dégagent. 
 

J'ai tout à fait confiance en Mandala Spa 
Urbain. Ce sont des femmes professionnel-

les qui travaillent fort et qui veulent réus-
sir. Surtout, elles n'ont pas peur d'aller vers 

les nouveaux médias pour se faire connaî-
tre. Bravo à Martine et longue vie à son 

spa! 
 

Connaissez-vous des entreprises qui ont su 
profité des groupes d'achat de la bonne 

façon? Faites m'en part! 
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1) Garder son personnel actif en saison tranquille: “Pour mes massothérapeutes, ça été le fun. Elles ont été très occupées et ont 
eu un plein salaire. J'ai pas fait d'argent, mais je n'en ai pas perdu”. 

  
2) Apprendre sa capacité à gérer l'afflux: “Comme entrepreneure, j'ai des ambitions et des objectifs de croissance pour mon spa. 

L'expérience m'a fait voir qu'on était pas prêtes encore pour une croissance importante à ce moment-ci. J'ai pu faire une analyse 
de la situation et faire certains constats d'affaire intéressants. J'ai vu des choses à améliorer, à ajuster sans avoir eu à payer un 

consultant pour me le faire comprendre”. 

 
3) Former mon personnel moins expérimenté: “J'ai aussi profité de l'occasion pour engager une nouvelle massothérapeute qui 

sortait de l'école. Avec le forfait duo, cela lui permet de faire des massages toujours en présence d'une personne expérimentée. 
Donc elle apprend beaucoup plus rapidement”.  

 
4) Augmenter la notoriété de l'entreprise: “Je sais que des gens nous ont remarqués. Certains clients et des gens du quartier 

mentionnent qu'ils nous ont vu sur Tuango”. 
 

5) La nouvelle clientèle peut être fidélisée moyennant des efforts: “Il y a beaucoup de clients qui ne reviendront pas. mais il y en 
a qui ont aimé nos services. Notre offre est originale. Je commence à avoir des retours. On créé des incitatifs pour leur prochain 

rendez-vous qu'ils devront payer à plein prix”. 

Même si elle n'a pas vraiment fait d'argent avec Tuango,  

Martine a su tirer  plusieurs avantages de cette expérience, dont:   

http://dianebourque.com/category/wordpress/
http://www.idfixcomm.com/index.php
http://www.idfixcomm.com/index.php
https://www.facebook.com/pages/Mandala-Spa-Urbain/139046412823795


 

 

 

À 
 son compte 

depuis plus de 

15 ans, Mich-

e l i n e  B o u r q u e 

s’intéresse aux défis 

que vivent les petites 

entreprises face à 

l’arrivée du Web so-

cial. Afin de les aider à 

intégrer certains de 

ces nouveaux outils et 

à démystifier cet uni-

vers, elle leur propose 

des services de 

coaching et de forma-

tion adaptés à leurs 

besoins.  

Son approche 

cherche à encourager 

les petites entreprises 

à passer à l'action en 

se servant d'exemples 

concrets et d'exer-

cices pratiques qui 

leur permettent de 

choisir des stratégies 

adaptées à leur ré-

alité.  

Bilingue, Micheline 

Bourque a réalisé une 

variété de mandats au 

sein de grandes entre-

prises au Québec. 

Récemment, elle a 

établi un partenariat  

facilité de la réalité au monde de 

l‘imaginaire. Auteure, scénariste, 

animatrice littéraire, mentor et jour-

naliste, cette artiste des mots écrit 

avec passion.  

Le métier de journaliste s‘est imposé 

dans les dernières années et a acquis 

un intérêt particulier pour elle, que ce 

soit pour les artistes émergents, le 

web, l‘environnement ou les ques-

tions sociales et politiques.  

Cette politologue apporte toujours un 

regard analytique et précis sur les 

sujets qui la touchent et l‘interpellent. 

Oeuvrant autant dans le milieu des 

C 
orinne Guimont est une 

politologue de formation, 

spécialisée en relations 

internationales qui a, à son actif, de 

nombreux domaines d‘expertises et 

d‘expériences avec différentes com-

munautés. Un cheminement qui l‘a 

amené à toucher plusieurs domaines 

de l‘écriture et univers, passant avec 

arts, des médias, 

du social que de 

l‘entreprenariat, 

aucun sujet ne lui 

résiste. Pouvant autant rendre compréhensi-

bles et simples des problématiques complexes ou 

trouver des voies pragmatiques à des situations 

nébuleuses, elle se fait un point d‘honneur à 

toucher le plus de personnes possible par son art 

qu‘est celui de l‘écriture. Que ce soit pour 

soutenir un projet, encadrer des procédures, dif-

fuser une nouvelle ou faire connaître un artiste. 

Polyvalente, on peut autant la voir dans le journal-

isme écrit papier ou web, le théâtre, la télévision 

ou les courts métrages. 

N o s  c o l l a b o r a t r i c e s  

C o r i n n e  G u i m o n t  

P a g e   1 4  

M i c h e l i n e  B o u r q u e  

“Les petites entreprises 

ont tout à gagner d’une 

présence web dynamique. 

Je leur donne les 

conseils dont ils ont 

besoin pour agir et 

profiter de cette 

experience” 

Micheline B. 
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Micheline Bourque 

Consultante en marketing 

514-637-6912  

Courriel: micheline@michelinebourque.com 

Site web http://michelinebourque.com 

Twitter http://twitter.com/MissMisc 

Page Facebook : 
http://facebook.com/Michelinebourque.Market

ingsurMesure 

LinkedIn:   

http://ca.linkedin.com/in/michelinebourque 

Skype:  michelinebourque 

en formation Web 2.0 

avec Détail Formation, 

qui offre des pro-

grammes adaptés aux 

commerces de détail.  

Elle collabore égale-

ment à divers projets 

de recherche market-

ing avec différentes 

firmes canadiennes de 

renom en sa capacité 

d ’ an i m at r i c e d e 

groupes de discus-

sion. 
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Corinne Guimont 

Journaliste 

Courriel: jeuxdimaginaire@hotmail.com 

Twitter: ContesNouvelles 

Blogue: Les chroniques de Corinne 
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Nous sommes toujours à la recherche de collaborateurs pour écrire  

des articles sur des sujets d‘intérêt ou faire des reportages sur des  

entreprises québécoises innovantes et créatives.  

 

Nous recherchons également des annonceurs pour notre bulletin  

consacré aux PME québécoises francophones. 

 

N‘hésitez pas à nous faire parvenir vos coordonnées! 

Courriel: consultante@juliehorn.ca 

Twitter: http://twitter.com/julie_horn 

Linkedin: http://ca.linkedin.com/in/juliehorn 

Page Facebook: http://twurl.nl/ivpy1t 

Julie Horn Consultante, M.A est une entreprise personnelle 

qui a pour mission de créer un environnement sécuritaire 

dans l‘utilisation des médias sociaux pour les entreprises, 

les organismes et les professionnels au Québec en leur four-

nissant des outils qui instaureront un sentiment de sécurité 

entre les utilisateurs et leurs clients en ce qui a trait à la 

sécurité de l'information. 

 

Notre entreprise offre trois services: 

 

1. Des  services d’expertise 

2. Des services de gestion-conseil 

3. Des services de formation 

 

Pour plus d‘information, veuillez contacter Julie Horn par 

courriel à  consultante@juliehorn.ca ou via notre blogue  

www.juliehorn.ca 

J U L I E  H O R N  

C O N S U L T A N T E ,  

M . A  

À  l a  r e c h e r c h e  d e  c o l l a b o r a t e u r s  e t  

d ’ a n n o n c e u r s  

 

« L’homme et sa sécurité doivent constituer la  

première préoccupation de toute aventure  

technologique » Albert Einstei 

RETROUVEZ NOUS SUR :  

WWW.JULIEHORN.CA 
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